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			1

			Un peu de géographie

			La salle de classe de Mlle Kiglousse avait la forme d’un œuf. L’école trônait au centre d’une clairière bordée de sous-bois. Sa structure, faite de branches entremêlées, de terre et de mousse, lui donnait l’aspect douillet d’un gros nid d’oiseau. L’édifice avait fière allure, mais il était maintenu au sol par des cordes pour éviter qu’il ne roule… Sa forme ovale permettait à la pluie de ruisseler en surface, mais les ouvertures latérales n’étaient pas totalement étanches. En cas d’orage violent, les cours étaient annulés.

			À l’intérieur, les élèves étaient disposés comme à l’opéra : les plus dissipés occupaient le parterre, les plus sages se partageaient les balcons. L’institutrice n’avait pas besoin d’élever la voix pour se faire entendre. Ses bruyants caquètements étaient célèbres dans tout le village.

			Perché sur le premier balcon, Albin somnolait. Il connaissait par cœur l’histoire de son pays que son père lui avait déjà racontée dans les moindres détails. Depuis des centaines d’années, le royaume des poules redoutait une invasion massive du peuple des renards. Les habitants subissaient régulièrement des attaques, et cette menace permanente les avait conduits à mettre en place un système de défense très perfectionné. Le roi des poules pouvait compter sur une armée redoutable, dont la force reposait en grande partie sur de nombreuses escadrilles. Au fil de l’évolution, les coqs soldats avaient développé des ailes puissantes, qui leur permettaient de voler sur de longues distances, tout en transportant des cailloux pour assommer leurs adversaires. Ils s’approvisionnaient en galets chez les vipères, un territoire dans lequel les renards n’osaient jamais s’aventurer.

			— Hé, Albin, quand est-ce que tu vas t’engager dans l’armée ?

			Albin se tourna vers Faubec, un camarade prétentieux qui le toisait d’un air narquois. Albin n’aimait pas la guerre. Son village occupait pourtant une position stratégique dans le système de défense du royaume, car il était le plus proche de la frontière qui séparait les poules des renards. Un jour ou l’autre, il lui faudrait s’engager. Et le plus tard serait le mieux.
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			— Qu’est-ce que ça peut te faire ? rétorqua-t-il en se concentrant de nouveau sur les propos de l’institutrice.

			— J’ai du mal à t’imaginer en soldat, insista Faubec. Avec ta houppe sur la tête, tu ressembles à une poule naine. Regarde mes plumes, elles sont déjà en train de devenir noires, comme celles de mon père, alors que les tiennes sont encore toutes jaunes ! Pour devenir un combattant aérien, il faut survivre à l’épreuve du Triangle sans Nom. Mais tu auras à peine franchi la limite interdite que tu appelleras ta maman au secours !

			Albin aurait volontiers donné un coup de patte à son camarade si Mlle Kiglousse ne les avait pas interrompus.

			— Si vous avez des questions, c’est à moi qu’il faut les poser ! Albin, qu’as-tu à me dire ?
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			— Euh… Vous pensez qu’un jour on fera la paix avec les renards ?

			Des piaillements moqueurs lui revinrent en écho. L’institutrice dut user de sa terrible voix pour rétablir le calme.

			— La question de votre camarade n’est pas un sujet d’amusement, même si elle est effectivement incongrue. Le renard est un animal carnivore, c’est inscrit dans ses gènes ! Nous ne comptons plus les guerres qui nous ont opposés et les milliers de victimes qu’elles ont générées. Le seul qui tenta un rapprochement avec nos voisins fut le roi Charles Coq, en l’an 1215. Il s’allia cependant préalablement avec les vipères. Malgré des incidents réguliers à la frontière, nous vivons actuellement une période de calme relatif, je vous l’accorde. Mais si une nouvelle invasion se prépare, nous devrons être prêts à réagir.

			L’institutrice n’eut pas besoin de demander le silence. Aileforte, le village d’Albin, était considéré comme la première ligne de défense du royaume. Ses habitants vivaient dans plusieurs sous-bois, répartis autour de l’école. Il s’agissait de militaires pour la plupart, et ils étaient commandés par Griffsec, le capitaine d’escadrille et père de Faubec.

			— Je n’avais pas prévu de vous expliquer cela aujourd’hui, reprit Mlle Kiglousse sur un ton solennel, mais la géographie de nos frontières avec les renards et les vipères fait partie de votre programme. Veuillez m’écouter attentivement, et plus encore si vous avez l’intention de vous engager dans l’armée de l’air.

			Faubec lança un regard en coin à Albin qui ne bougea pas d’un millimètre.

			Mlle Kiglousse s’empara d’une carte qu’elle attacha sur un tableau de bois. Le royaume des poules et celui des vipères étaient dessinés en relief. Le territoire des renards était tracé en pointillé.

			— Comme vous pouvez le constater, nous connaissons mal le pays des renards. Aucun des explorateurs qui se sont aventurés dans ce territoire n’en est revenu. Cette carte est l’œuvre du comte d’Ergot, qui a esquissé les contours des royaumes voisins en les observant depuis notre montagne.

			Tout le village connaissait le comte d’Ergot, car il avait séjourné deux mois à Aileforte. Il avait disparu un an plus tôt, probablement emporté par les vents violents qui soufflaient au sommet enneigé du mont Chicken.

			L’institutrice se saisit d’un bâton et le pointa sur une zone triangulaire qui reliait les trois royaumes.

			— Vous savez tous que nos trois territoires sont séparés par des gorges infranchissables et qu’une plate-forme naturelle les unit en un seul endroit : le Triangle sans Nom.

			À l’évocation de ce lieu, un grand calme se fit à l’intérieur du nid. Une élève leva une aile au premier balcon. La maîtresse s’interrompit pour lui donner la parole.

			— Ce n’est pas la seule voie de communication. Mon père m’a dit que les renards avaient trouvé d’autres accès pour nous envahir.

			— Oui, Plume, tu as raison d’une certaine façon. Nos voisins sont effectivement très rusés. Ils ont construit des ponts afin de franchir les gorges. Ces ponts, nous les avons détruits, ils les ont reconstruits. La guerre des Ponts aurait pu durer éternellement si nos deux peuples n’avaient pas signé le Pacte d’Aileforte, qui officialisa l’existence du Triangle sans Nom.
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			L’institutrice marqua une pause pour s’assurer que ses élèves allaient bien noter la suite.

			— Le Triangle sans Nom est un lieu dangereux où poules, renards et vipères peuvent se côtoyer, à leurs risques et périls. C’est une zone semi-désertique, mais les abris naturels ne manquent pas. Aucune loi ne régit cet espace, car il a été créé pour que chaque espèce puisse assouvir ses instincts. Les trois territoires ont donc l’obligation d’y envoyer régulièrement des individus. Chez nous, ce sont les soldats du roi et les militaires d’Aileforte qui y prouvent leur bravoure. Ceux qui en reviennent sains et saufs sont considérés comme prêts à s’engager dans l’armée. J’ignore ce qu’il en est chez nos voisins, mais les renards sont de loin les plus nombreux à circuler dans la zone. S’y déplacer est par conséquent très périlleux. Ce n’est pas du tout un jeu pour les poussins, et je vous demande de ne pas vous approcher de la grande barrière en bois qui indique la limite de notre territoire. Est-ce bien compris ?

			À l’exception de Faubec, tous les élèves acquiescèrent. Satisfaite, l’institutrice poursuivit :

			— Sous la plate-forme triangulaire qui unit nos trois pays se rejoignent les gorges du fleuve roux, les gorges du fleuve jaune et les gorges du venin. À cet endroit, la profondeur avoisine les cinquante mètres. Le survol de cette zone demande une grande expérience, car les courants porteurs sont particulièrement capricieux. Vous avez des questions ?

			La salle resta silencieuse.

			— Alors, Albin, on est prêt pour le grand saut ? chuchota discrètement Faubec à l’intention de son voisin.

			Albin ne céda pas à la provocation. Il attendit que Mlle Kiglousse annonce la fin du cours, puis il étendit ses petites ailes et sautilla jusqu’au parterre. Il rejoignit Plume qui l’attendait dans la clairière.

			Plume était la fille du gouverneur des provinces du Sud. Ce dernier représentait le roi dans la région. Tout comme son homologue des provinces du Nord, il était chargé de veiller à la subsistance des populations dont il avait la responsabilité. Il se rendait une fois par mois à Corico, la capitale, afin de rendre compte au roi de la situation. Bien qu’elle ne soit pas du même rang que lui, Plume ne cachait pas sa sympathie pour Albin, ce qui avait le don d’énerver Faubec.

			Comme à leur habitude, les deux poussins se dirigèrent ensemble vers la rivière, qui coulait un peu plus loin dans le sous-bois. Dans leur dos, Faubec rassembla quatre de ses camarades.

			— Je n’aime pas voir ce freluquet en compagnie de la fille du gouverneur, leur lança-t-il. Venez avec moi, nous allons lui donner une bonne leçon.
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